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4 LE MASQUE TOMBÉ, 

PICARD. 

Pecoieiteaiqaejp garde le silence sar le reste, mon devoir 
était de vous prévenir ; .c'était également rendre service i 
mon maître • ^ • • • . • Vojis^ arrivez; arrêtons le ma^ dans 
•sa source. 

Madame 'Cf K S A M G E. 

Cette femme • . • . «-f ei}e .^st jo|ie{sans doute • • • • Ahl 
Picard» ton maître ne m*aime plus !••••• 

P IC AJID, . ? - ^ 

(^ \ Air : Aimi de ta bdlt Ninon., 

Pourquoi vous affliger ainsi , ' ' 
Bannissez cet' afiftéux présage V 
Votre' ^éséric«' doit icf . , .. - 
Paire dissiper ]e nuage ; ^ 
Le papillon » sur mille fleaif, 
Voltige « et par fois se repose ; 
Malgré letits 4>rîllanfcs coURuiriV ' 
, ïl revient ,t9ttjparft à la rose 3 j • '. ,' 

Au surplus ) je saurai le désabuseri 

Madame ^IX^'Ô R S A N O Bi 

Çf>mment?4«..»^..^ \^ . ^' .. ',- :'.■•: 
} - - P:rc-ARD/ • . M • 

Mon zèle mon eénie me suggéreront ••#.... 

on peut venir, il 'fa'ift qU*on ignore vôtre arrivée dans ces 
lîeux^ rentrez dans votre ;appartcfivnt ,. Madame , Jet ne 



' \ COMÉDIE. % 

^rderai pai à Ultt vous faire parc 4e ce qae nous aatoiis 
i faire. . -^ . 

Madame DORSANGE. 

Songes â mon' ioquiécu4e. 

SCÈNE I I. 

** *^ • 

Jtixard!!! vous Jouez un singulier rôle dans cette 
maison; il faut en contenir ^ vous- êtes- un valet comme 
on en Voit peu ..•••• Vous vous^ doniiez lei tons d*âtre 

honnête homme vous serez chassé, mon ami . • . • 

Imitez les Champagnesy les Frontîns • • . • f . Compatissez 
charitablement aux erreurs de votre maître et de votre 
maîtresse •••••• prenez des deuxn^ains^ gardez à propos 

le tacet • • • • babillez » brouillez^ ^quandUest nécessaire , et 

second Figéro^ vous réussirez dans le monde •• . . • Oui, 
iiiais ]e~ ne cbiiFs pas après ces réputations là, moi . • • ••• 

Eh bien ,^ M. Picard , vous n'irez pas loin , vous resterez 
ce que vous êtes'..^.^ T#nt mieéx ',^ je 'resterai constam- 
ment attaché à mon maître, je ferai tout pour l'empêcher 
4e tdmbef-dsrmfiBS pièges «dé- s0nTt^3re ami Mëlval; oc 
de cette dangereuse Aminthe ..••.. Je briserai les filets 
dans lesquels on veufnViîveloppen et grâces à nos soins, 
le poisson , je Tespérç , nq mordf a point i l'hameçon . i r» 
Aussi, quelle manie d*être venii^ se loger dans Thôrèl 
garni le plu^ pavo^uç. de la Cdigïxf^c.^Dzns c^s musons 
dont je respecte infiniment les propiiétaires. • • • • • ^ on 

se trouve avec tafA^d^^-'gtns. • it'l ./DepbU'lÈ haut jbsqdTeii 
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^ LE MASQUE TOMBÉ, ^ 

fcw, c'cft àoe si drâle de cdikiposhions ce sont ^rsim^iyr 
ûcs espèces de panoransa* 

hit l De la Clef forêi. 

/^ L'un y vieiif cacher sa dovieut 

kJ Sut la perte 4e sa fortune j 

Un autse, l'espoir dans le caw, 
Y vient exprès pont en faire une. 
Pasquin^ dépouille du palais' 
yi Q« ^« uamoment son luirûgef 1 

Da«ric gttflîet, To^ei Clé<yn,- 
Poète doM oA fiiii rëh>gc> • 
. . • . Poor être voisin d'ApoHon,. 

C'est toqt près des toits qu'il se logH; 
Au-aessotu est un indigent 
Que Thônnére CWon soulage. 
Tandis ^ue tfcîhé prend l'argent 
Qbé MàttdM doit à d»aqùe éiage. 

;. .,.,Li' iijniifimu u" \m\\ 'I il i i iii.i',nii ii iii i ,n * 



S Ç È N E J IL 
RICARD , M BiL Y A L < Ufuionnt en eHmnu ) 

'[,', :;^,zhv AL. ,\.. . 

Jc^ H bonjouç au plus précieux des valets. 

. • : J '..:: ^^ • • p f C A 'R D ( îràrêgiiémémi } '-' ' 

iwSftykeur aa plus afaï^abje <}«& œaîcççs». . ^ 
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COMÉDIE. 7 

M EL V AL. 

A|^rodie-tnoi cette betgirc, Pkard, je nis tendu; 
excédé de &tigue. 

PICARD. 

Cest Ttai... . . Vous avez l'air d'être roui.,,,»] 

M E L V A L. 
Je viens de cbez Chi^ri^ , fy Jtojs depai; midi. . . ; « 
Six parties de panlme post gagnée dix naUtcttrenx 
louis. ...... 

PICARD. 

Six parties it paulmcl #••«•«« 

MELYAI^ 
Oai, concre un diable d'homme qui avait des jambes 
d'enfer...... 

P I Ç A R ». 

Comment, des jambes 4*eiffer • •. • . • on court donc 
beaucoup à ce jett-liT 

M I! L V A L. 
Comment ^ ta ne connais pas la pauhne l 

PICARD» 
9ie connais si pende chose. 

ME L V A L. 
Air : Toujours ^tbout. 
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Xa pautdie des jeax d'eiccdce » 
Est selon mot le plus piopice 
Pottt U Uille tt p^ar U s^i|té,. 
A celui que souvent on roat , 
On apprend à pacer la boêi0\ 
fit bien loin au'il çn soit vo&t^» 
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t LE MASQUE. TOMBÉj 

St taille en a bien pluf d« beauté ; 

Vous le joueur c'est bénéfice , 

Que 4'avoic beaucoup de service / 

Quoiqu'il toit utile par ibis 

D'Âtfe seivi $njt lea dtuM toits, 

Gaidez-vons d'un pas lëtiograde , 

Soyez toujours à la parade $ 

Et Yous î&tz du bruit nu jour , 

Faiiant force coups de tambour; 

Moi i pat exemple , avec adresse > *■ 

Je jQÎna la force à la finesse.» 

£t je fais preuve de talens» 

£n enfbnçant bien dedans. 

Je vetur que tu me voles ]oaei: {e t'amusecai 

P I C A *R D ( ironiqucmtrU. ) 
Vous m*ainuse2 sans cela* 

M E L V A L. 

Il y a peu de gens de ma force ••••.. Au reste , 
comme â tous, les exercices de corps : à propos des ezei* 
dces de corps,- ton maitre esc levé^ sans douce ^ 

P I C A R^P. . 

Il ne m*a point encore sonn^ • • • • « mais }t le crois 
•ccopé • • . . , il écrit peut-être ..... il répond • • . • 

M EL V AL/ 

A qtielques billets doux , donc Tami Picard a ss^ns doute 
été l'adroit messager. 

PICARD. 
Moj , Monsieur 



^COMÉ'DIE* 9 

M E L V A I<. 

. C e5C donc à quelqaes lettres de sSi tendre moitié ; ; \ ; 
de la belle didaissée. 

PICARD* . 

La belle délaissée? 

M'ELVALi 
Viitdàhlt orléàtiaise. 

PICARD. 
Madame Dorsabgfc? 

M E L V A t. 

Qu'elle soit sans iaqniétnde, on lui rendra ^ son-:ch?r 
époux. . . 

P I C A R D ( à pari. ) 

On ne le lui a point encore enlevé. 

M.BL V AL; — - - 

' *• 

Une épftre bien tendre • • • • • bien passionnée ^ tableau 
tériwblé "dé Tainour de' province» * 

PICARD. 

Amour de province !...•*• 

J'ignore si mon maître répond à une lettre de Madame» 
( A paru } Tu tîe sauras rlepi T 

MEI^VAL. 

De la discrétion • • .^ . ^ uni^Me ;> < * «tyrai. japiq^ç^.; , '; 

B 



•id LE MASQUEt" OMBÉ, 
p-I c A R D. 

Ab, Monsieur ! 

M E L V A L. 

Ah ça, Picard... . »> 'hVst-ii p3lt venu ce matin, un 

petit lioraïue , tête chauve ...... ventre çq. pointe,. .... 

jambes éfilées . 4 .. . 

PlC^JtD. 

Je n'ai vu personne de cette aimable tournui;» • . . .^ - 
M E L V A L. 

Bon •••.»• (A part. ) Ce maudk courtier de change 
m'en finira pas. X Haut. ) Allons , je vw ^nifer cb^z 
Dorsange. 

P I C A fe b , t arrêtant. 

4P«irine(ifcz , je vais vaut ^onotiGeY. - -:> -; .^ .' 

M E L V A L, 

Avec moi des cérémonies Ali ! . •'• • 

P !C AR D. :- : 

Et la discrérion ...•.% Ah! uyiquç • • • • . vrai 

M E p V A L , r/tf/ir. 

Ah, aS , ah, unique , vrai . . • . . c*cst le mot; . . • . • , 
( A part. ) Le maraud. 

... se È.NE i V.- "■'''"'' ; 

M E L V A L (*««/.) 

X^' RONMBORjje crois que (é &qûîn me plaisante .... 
PatiMO; . . '. . ; Aïoa» Pidir4, patience) '«nCtfM ii'i<ilqaes 



C Q M É I> J E. I ( 

jours, et i< «)ustperniecxrai de rire tout à votre aisc^ 
Je vais voir Dorsange , sao^oms adroitement s'il a reçu 
les ^o^ooo francs (jue mon intelligent courtier a dàlui 
apporter ce matin. Cette somme dans ses mains .•••.. 

Amînthe est adroite • • • . # îreci o&i (bu â ce soir 

le coup de maître Le bal de l'Opéra nous se^t à. 

merveille ...••. d'accord avec cette nymphe charmapte» 
j'augure le plus heureux suècès. ' 

Aîr : '// nen est point de généreux^ 

/K AK! pour en venir à^os fins, 
t? Nous avons peu de chose à faite |. 

* ' L'intrigué et Tamoar sont voisins «. 

Tous les deux régissent ta retiei 
On vient » ^ \t&. féuf lisant ,. 
A bout de ce que " Ton projette ,. 
^^f homme amotureu^ >1(St,4n enfmc • ■..,., 7 
Que Ton conduit \ Jk baguçtie. 

tf voici *..,.,. Dissimulons. 



S.G,Ê.RE:V» 

M E L V A L, DORS A N G: E ' 

. j . M EL VA L. 

^K&ITB donc, ami aussi paresseux que semunentaif. 

DORSANGE. 

Ton jours des pVûian^i^, m^n. cim Melval, semt 
nental peut-être, mats paiesseux, notu 
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12' LE MASQUE TOMBÉ, 
M E L V AL. . 

l^a es claquemuré <!e manière qu'on ne peut t'appr ochetr* 

' DO RSA NG E. 

Comment cela? . * 

M E Ly A L. : r 

Je n*ai pu pénétrer jusqu'à toi • . ••• ton .Picard^. • • • 

D OR SA N G E. . . 

Je finissais ici lettres commencées depuis Iqïng- temps ^ 
et qui devraient être reçues* , 

• ^^M.ELV A L.; ••:/;*.' 

Lecoutiet de riiymen|!^1»! c'est respçctàV^. 

DOR5A,NGE. :,; ., t 

Melvai, point de plaisanterie sur cet article ^^ je ti*a^ 
que trop oublié 

:m Euy al.?, 

Brisoïvs . . • . . qu'es-tu devefiu hier soîr> ^ - tt 

D O k S A N G E. 

Je l'ai vue«../.l j'ai 'passé deux heures délicieuses 
avec elle. 

M E L V A L. 

• •• 'J "r \\ A r .i ; '.. 

Comment diable , tu as ôsér te présenter-^eul. 



DO-R'SÀ'H^G'E; ''^^ --t"'-^ 



Cela l'étonneî 




COMÉDIE, 13 

^ Mrt V A*L, riant." 

T» es si neuf, ^i gguchej^fiign cL^ ^orsangc. 
D O R S A N G E. i 



Gauche» songe que je suis entre tes] mains, et que tn 
.cérènds pe^ de jifstW ' - ' ?» " . v ' 

, M-.ÇL V A.5-.^ 

Alloçs, ayc.5&.4u!,.€W(5igç, trciijibleiic^t^lbçl; ypus fré- 
missez a l'instant du ^bojihciir : .fi .donc, il faut toujours 
aller au-devant des événemens, les deviner même : la for- 
tune. eri'amouC' sont deiix^îvMMcéscUficvlts à Sx^ij £^t 
reâ'tes brusquant qu'on, parvient à leurs fiiVenr^ •#••••• 
Je sais bien que les convenances sociales;. •/•• , ^' 

D p R SîA N'G K tit)ei: sïntîmetu. ) 

• .:iAh| mon aibi^-Ie» êonvenances ; . v • .-^^-ne paslépai de 
asla^mme âis pressentir me» x^iu.^^; - - -' 

*' *M E t V A L {ïroniqûcme'nu) 

Pardorf j fôubRsiir' éndoVe ^qu'on était ïpotà :•....., 
Allons, allons, tranqi^Uisef • yousr ^ pu. s'arc^H^gera pour 
sauver ces convenances^ awquelles vous tenez si /iistement.,.. 
pn fera tout auprès d^Amînthe. 1 ^^'^ 

P'OR S A N P>^J, :' 

Ah! mon cher * Melvâl, j'en jpèrds la ' têtfi.. • . . . Les 
moyens de réussir* aùprès; d'elle , *si. çUe âpprçnd que des 
f ugagemens sacrés 

mihv A e: 

•Lcsmbyïrni.../,-: m' les demandes.;, ••, MJc Hfcs- 



4 LE MASQUE TOMBÉ, 

prît y aoe jolie toornnre.. ..••,. de 1^ Tortttoe • • . • • A 
propos^ as-tu va' te' courtîcr ?.;.;. "• *' , . 

© ORS AN GR ' -* 

Oui, ce mariai 

. . M F L y A i;., 

( A part, ) Bon. ( Haut* ) Quelqaes pç éssjp ,[ qttdqisas 
cadeaux.. 

D b R S À N G E. 

Etle tteàiéieàùtm ; <4lè a uâé^^détfêat^sse *^ 

0(il> i'àa'CMnram • « • • < ixùi» U est dei o«casioà& • • ^ « . .. 
par ç:i<upplfi > CQ aoir m bal 4e f (ppécâ. # é • « Tu eè ùmîic^ 

le ntasquç dçwc Je la hariiflise. - 

v. ; D O R S A N:Q.K; .. 

cl3& nl^t^bl.eavje .4V allée) js^ft» a^ dernkr, {e don» 
viens que le coup-d'œU ea eat chàcinant.,.iiiatf tmwR^otxg^ 
est-ce un plaisir bien vjé^its^lç? Jtou; n'y e^t qu'illusioa» 

_ Ajç V jf^ :k<!9fvw V^\^i *#^ ^* /^w^^^ : : 

•' ^ Otï y Voit t habit deSeannoti 
' ^ëgtfisâB. l'hônuxîe 4e g«tifi* j ...... 

On y voit en Mad«pc Aag^t» . ... r. .. : ': "o 

Femme de b^nne compagnie» ^ , 

' Pour miefu' -cacher 'an speclt^teoc 

L'éclat liOBteiu ((ui'renv^pnsi^ 9 . ; „ ^j '.-^r;'^ 

' ' ' Plus d^ui^. eni^ichi $9i\$ honneur» . 

' Em pauvre" y demande raumôAe^ *' ' 



. G O M È D 1 E. t^ 

Bravo j mon cher penseur, bravd ..... mais t;a pUIo- 
«o|>lije a tort ...... Amiritbc y seta* 

00 R $ A N G E {avecjoU. ) 
Arointhc y 5era > .^ . . . .^i/ut/V^ct^ 

{A part.) II est- pris. .( Haut., ) Elfe we Va promb, 
remerciez-moi, et écoutez votre maître , écolier timide . • . • 
11 y a auprès des femmes deux moyens de séduction qui 
manquent raremeiK leot uSét; d*abord la flatteii)^, et ptfis 
ce qu'on est convenu d'appeler hi libéralité • V .-••• . La 
flatterie, laissons la de côté; puisque vous êtes amoureux, 

vous l'emploierez de reste Qae Voys resté - t - il 

donc a faire ?...'.•» Un acte d^ gtandeur li Envole vite 
un domino bien galant à la dame de tes. pensées, joins y 
le billet sentimental ^ on n% manquera pas de se rendre 
au bal : je vous livre l^uh à Tautre, et pendant ce tfmps^ 
je papillonne autour des belles; je n'oublie pas la chro- 
nique scandaleuse ; sans cela^ je n'aurais nul succès. 

Air : Je 0aime tant y je ûaime tanp. 

I Dans cet tslle da plaisk, 

y^ La criti(|ae toujours domine i ' ^ 

Plus d*un indiscret sôuvenik^ 

Intrigue femme qa'pti devyie. 

A fbrcte de ta désôldr , ' 

-. ' Souvent die £iit. une école i . 

Femme que l'on fait tiop parlée, 

Tinît par perdre la pa'iole. 

• D ORS AN GEi 

Je vois, mon ami^ qu'à Paris comme en provitlcé, on. 
réussit en médisant } fêst pburniût àiontrer peu de res< 
sources. .• . . ' • 
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MELV AL. 
Toa jours des réHexwwsévèiM .....da principes. . . • 

Suivra les ipiens.et vous parviendrez Que d'»boti 

Anùntbe ait son domino. 

i) OV S AN. G E. ( 9iidrdjarah. ) 
> L {aat Win Vobéi'ï . . » . . l'amiiié m'*n 6it la Ww 

MELV AL. 
Qu*un wlî p«Mtrfeui|le assex gawi, ..... 
D O R S A N G E, aperttvimt Picard. 

.Chut Quelqu'un. 

• ' Itt E L V A L , vivmait. 
Eh bien, où allons-nous, en attendant le bal?.«<< 

D R S À N G E.. 

( ■ 
Auxf ran^ais , si cela te c6nvienÉ. ■ 

M É L V A L, bmarit 

IvL Tcux donc moniir ? < . i . 

DORS ANGE, 

Je veux tti^mstmire et m'amuseu 

M E L V A L. ( Fieard entre. ) 

Tinstruîre et famuser ..... imbécile. . . . . / «ieW *< 
Jeu; c'est.U que tU pourras donner cairière à ta profonde 

imagination , à ton esprit observateur J a» ^^ «"» 

plan superbe sur les jeux ; je veux in ,vok lenttepr«e 

^ DO RS AN GE< 

. ïa es ua grand foa. 



/ 
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M EL Y A t. 

Je veut que tu en juges» éeeuw. 

Air : Le cytudu, stu; la Hrr4$Sf^ 

2^ D'aptes mon plan, voici comme 
Des jeux en ftiveufr. 
Je suis distributeur; 
Je donne \ ceiuîn grand homme» 
Le beau Jeu du Midiauut ,. 
Aux Allemands l'onpéfiaU , 
iU pàulme , aux enfans. de la bàUe , 
La bataille à nos ennemis > 
Z'cie i tous nos ^iu esprits ^ * 
Èa iibU aux jeunes étouidis , 
Xe nain Jeanne à <^e)qua^|^ ^ 
La èritque aux amans JtBf^pns^^ 
Je donnerais /4 ^r^wfe. à C^amn. vieillard ; , 
La Macédoine à nos faiseurs d'afi^es, 
A pluf c^'un sot qiâ se £2oiiu. ISbUIard^ 
La mouche à ceux qui sont 'Un peu colères , 
^u» prisQnmtftt de^ S9(Uake^, 
Aux brouipotts» rômbte sans retard, 
La bouillotte aux beUes , 
Vas qui court ï pelle.; 
Qui sont constamment volages > infidèles 
La comète aux femmes , * 
A moi seul les dames , 
La dupe aux Anglais , 
La niompbe aux Ftan^ats» 

dorsait&e; 



Écoonli . . . . « t . qucUey tite Picat4 . 

Ptcnâ. .... > 



/ 
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SCÈNE VI. 
LES PRÉCÉDENS, PICARI>. 
PICARD. 
J'accou&S) Monsieur. 

MELVAL. 
Allons, Picard j allons vice en campagne. 
PICARD {sansjphndre garde it ce quciul dit MelvaL) 
Monsieur a besoin de quelque chose ? 
D O R S A N G E. 

Oui , Picard ^ tu vas i l'instant aller faire quelques 
emplettes. 

PICARD. 

Ordonnes, Monsieur. . 

MEL V AL. 

Déploie ta sagacité orilinaîre, adresse, prestesse et bon 
goût. 

PICARD, mime jeu. . 

Que vous £iut-il, Monsieur? 

DORS ANGE. 

Nous allons ce soir au ba) de l'Opéra \ v» m'achetex 
des dominos. 
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PICARD. 

Des dominos? 

M E L V AL. 

Oui, des dominos •••... Le même nous servirait-il a 
tous deux , par hasarda 

PICARD. 

Ah! f entends, Monsieur acliècé les dominos. 

D O R S A N G E. 
Tu en prendras troisr, mais surtout un joli. 

, P I C A R D. 
Il vous en faut trois.? 

M E L V A L, 
Qui , cela t^éconne ? 

PICARD, k DorsangCé 

Mais, Monsieur. 

D O R S A N G E. 

Fais ce que je te dis. 

PICARD. 

J*obéis. je vais aller acheter cela- au Palais* 

Égalité. 

M E L V A L. ^ 

Au Palais -Égalité ! fi donc y chez Rabin j mon ami*. ••«... 
che7. Rabin le costumier a la mode. 



^ 



Air : Paî vu pmrtout* 

C'est chez loi que mainte coqadttc ^^ 
De la, d^yotç prend l*habit. 
Sous celui d'un Anachorette , 
Fltt$ d'uA Vaimont se uavcstU» 



io LE MAS<2TJ€ TOMBÉ, 

Combien de beaux csfrifs «r'^puiscnt 
Soih rheufeux masque de Carlin. 

PICARD (^ironiquement, ) 

On voit des gens ^ui se dëgulsf lit » 
Sans âveic recours à Babli}* 

M E L V A L 

Rensar^ne judkiensel dlionneur, cie Picftrd zivt ^scer- 
nemenc. ( A paru ) Double tfoquki . • • , • 

Pi C A R D, 

Monsieur parie dé liÀ , ^aàs dottte. 

iD O R S A N Cï:. * 

Quà notre retour ma commission soit fatce • • ••• .^ « • 
Ah ! tu porteras le plus joli des dominos ici dessus chez 
Aminthe. 

PICARD. 

, Chez Aminthe? 

M EL V À LV '' * 

Eh !^ oui , chez Aminthe ici dessus , bon Pitasi i 

Al àhUbt ihi 

D O R S A N 6 E. 

Allpati Melval, partotis. 

M E L V A Xi regardant Picarde 

Ah! ah! ah; abJ 

( Its sortent. ) 



C p M ÊDl.^E »t 

#ÉaMMM— Il II f I ».>u,L>. m',ii i. ,mi nr é j ii .ii»mu»ui«i ia> 

S t È N :e ■ V î'' t ' . 

P I C A R T^^scd. 

MX I E 2 , rîez, M ! daagerciii jHelmâl v je «e vous perdrai 
pas de vue ; ec malgré votre adresse et les attraits ip 
Tenchanteresse Amjaâi!e;^<^dusiniét{Hirvlieii4t6z ptlîât'à'Vbtcie 
|>ut. Ah ! mon maître ! ! 

' :Aîc 1 VattdtvilU 4» ckat,ppfdu: 

iO Ce prisme brillafiu du pUisir» 

Qu'à vos yeux on offre sans tesse. 

Je fiBifil pir fc tàXsH 

Et le briser avec adresse., O^'* )^ 

Au valVt l*hortfiear îiiif h toi , - * 

De saavM le- maître qii^ «ame 

Ah! que de valets avant moi 
D«vai«fii S8%ixndttiz«.kie'mèmd. , - 

Ah! Monsieur Dorsange, à quelles iiiaîns vous vous 
êtes livré. •;.'•. quel môyèh «nfÂoyer porttt lui désillet 

les yeux le rendre à sa femme et * . , , Ëh maiis, i • • 

ne me voyant pas y .on a parlé ,de. porxefeuille ; 

Uelval serait capable • • • • . ah ! j'y meftral bon ordre • . . • 
fcettc commission. • . je '^jftftf^ifs^... .'iiuî^'V.%«i pktYks' 
raHtr dérobé <{tti donAe daa«IVip^aifement 4eillMiibe;.«f«% 
Jr*vct« toéât te projer. ... 

{Il va pour fordr, )' 



ia LE MASQUE TOMBÉ, 

X BB59BEBBSSBBBSSS9SSBBBSS55SSBSBS^B!SSBmSSSS 

SCÈNE V I I I. 
PICARD, Madame D O R S A N G E. 

Madame DORSANGE ( entrouvrant sa porte, 
elle a un Uvre k la maûû ) 

Jr ICARD, Picard, puis-je entrer) 

PICARD. 

Oui^ Madame^ odi, tocre ëpooz vient de sortir avec 
son illustre ami , ils sont dehors pour quelque temps. . • • . • 
les coDpsse portent^ je sanraî les parer. 

Madame DORSANGE.. 

Chaque instant redouble .mes craintes» . 

PICARD. 

Double fripon, £emaie intrigante, nous n'aurions Ëiic 
le voyage de Paris que pour être votre dupe. 

Madame DORSANGE. 

* Picard 

PICARD {sans técouter. ) 

Non) parbleu» non^mon sang s'allume , matite s'échauSe, 

mon imagination fermente Madame, fous pouvez 

sans danger rester dans cet appartement jusqii'à mon re- 
tour • je vais en exécutant les ordres de mon maître, 

dresser toutes mes batteries. ..••• . Tranquilisez - vous 
ma respectable maîtresse ; ou je me trompe fort j on tout 
ira bien avant la fin dq jour* 



CO^MÉDIE. aj 

Madame D O R S A N G E; 
Malgré l'espoir que tu me donnes. 

Air : Comme j'aime mon Hyppolite. 

If Je prétends ëclaliet mon cœur 

^ • Sur rincoDStance qu'il redoute i j^ , 

La cçctitode d'un màlh^tti 

Est moins -affrei^se que le donite. 
' Que le coupable à mes genoux 

Vienne m'accuser sa faiblesse, z"*^ 

Poublirai qu'il est mon é^oliz» 

Je redeviendrai sa maîtresse. | 

PICARD. 

Dupe de sa séduction , «mon maître a pu s'égarer un 
instant; mais son cœur esc bon , il vous âime.^ vous rede*. 
tiendrez son épouse chérie. 

Madame DORSANGE. 

Ce jour serait le plus beau de ma vie ; mais cette femme.M. 
Une rivale Cette idée me donne la toçit ..••«• 

PIC A R D. 

' Air : jévec sa pipe de tabae. 

1 2 ' ïaut-il pour un époux volage 

Vous désolet en ce moment. ^ 

Allons» Madame 9 du courage , 
Ce n'est qu'un faible également; 
Si dans ce siècle une inconstance 
Mettait une femme au cercueil» 
D'un bout à l'auffe de la France» 
Tout le monde serait en deuil. 

Allons', Madame, confiance de votre parc, adresse de 
la mienne, et la victoire est â nous* Je sors et reviens i 
riQscanc même. 
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S C Ê N E I X. 

MaJaoïe D Q H S A N. G E ( ^tult. ) 

J E ne sais , mais le ton d^ssoraoce avec \t^t\ il me 
parie de ses projets , qu'il me laisse ignorer pounaat » 

me rassure Ah! Dfçrsange , Dbrsange » si tu savais 

4 quel poinc tu ro*afflige$ • • • • • Jcte quitte poutrdiz jours 
quinze au plus; c'est un siècle qvQ ;9 vw. pasdler loio de 
toi Voili tes aiiei|^, cruel ! .... • Ecartons ces sou- 
venirs douloureux, rentrons et continuqi^s ma lepture • •• • 
Pauvres petits orphelins. • • • ^Les orphelins^ que ce ^icre 
eu séduisant! 



i.^ 



Air : Seijimtts vanle^veus égrauv^. 

C«r ottvmgc «ffc d«» tabkâitt' 

Reinpiis 4e coulèms t^ablcs s 

On y reconnaît loi Bftnc<î|upe 

D'un de nos romanciers' aimables , ^ 

Malgré les critiques malins , 

Ce loman sannr toujonrs plaire i 

r.n ^yant de tels orphelins^ ; 

On voDdr^t en êïio^ Ip. pèse, ... 

•' )*. 
J'entends du bruit ^ quelf|u*ua mome viveoMiiie; tenons. 

nous $ur nos gai:4ei. 

( ElU va pouh rtntrco ) 



COMÉDIE. 2$ 

S C È N E X. 

Maclame DORSANGE, PiCARt). ( // a- d<s 
dominos et des masques qi^il dépose sur uv.e ckaise; il 
tient à U main un gortefeailie qu'il met ensuite dans 
sa poche, y 

Madame DORSANGE. 

\ j £ J A de retour ...... 

p I C A îi D. . 

J'ai trouvé en face de Thàtel tout ce qui m'était aécessaire; 
{e n'ai €U que la rue à traverser. A la rapidité d'un ca- 
briolet, j'ai cru reconnaître celui de Meïval i iP revient 
sans doute avec moii maître : prëcîsëmeht, j'e les entends; 
rentrez bien vite-, dérobcz-voiys encore à tous lès yevli ; 
je ne larderaia ail :r vous retrouver. 

Madame D O R S ANGE. 

Je fais tout ce que tu veux ; Juge par M de ma cohfiaiicc 

en toi. - / • 

P I C A R 0. 

Ail ! vite , tentrez j Içs voici. 

I l III ' ■ f ■ . 1 » •' < I . . Il ■ • . -i>^ ' 
. ■■ . -■■■.,,>..,■ .. ..-. ^ — .. ^ . 

S G È ^ E X h^ i 
PICARD^ DORSANÔÉ, HfEÉVÀt. 

M É L Y À i. , 'à borsange. 

C'est U meilleurp^ te (K»-j*^ t'ihf»Bi6ètvt*.«n*iàHg'a3e 
de Spa , la Darqain , la Foufltoyante , enfin toutes les mar- 

D 
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tingales passées ^ présentes et a venir ^ ne valent pas b 
mienne. 

?ICAKD {à part.) 

Qn sort du jea, c'est clair •••••• accention 

DORSANGE. 

Elle a bien quelques probabilités de gain. ^ 

M E L V A L. 

Que tu peux prendre pour des cerutudes y puisque nous 
sommes en bénéfice. 

DORSANGE- 

Eh bien , oui , mais c'est qu'elle est fort chère à neuf 
coups , et qu'il Ëiut exposer beaucoup d'argent. 

M E L V A L. 

Que Diable» veux- tu? qui ne risque rien n^a rien. 

PICARD. 

Par exemple 9 c'est très -vrai ce que dit iâ monsieur 
Melval. 

M E L V A L. 

D'ailleurs , tu ne risques pas plus que moi| puisque nous 
sommes de moitié; tu fais les premiers fonds, d'accord, mais 
je suis certain de nous doubler. 

PICARD ( ironiquement. ) 

Il est sdr , Monsieur y que vous avez beau jeu avec ibtre 

ami Cependant la fortune est bien inconstante ...•• 

on s'abuse souvent Le moment od l'on croit preodce 

l'argent est celui •ù il nous éioba^pe. 



\ 
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D O R S A N GE. 

Vkiti a raison. 

MELVAL. 

( j4 parte ) Parlons d'autre chose ..•.;.. Picard, et \ç% 
dominos , sont«ils achc^tés ? 

a^ORSANGE, 

Eh! oui 3 les domiûos. 

PICARD. 
Les vQÎçi.t Monsieur. 

D O R S A N O E. 

Ils sont bien. 

MEL V A £. 

Commeiic donc, mais très «bien; il 7 a de rintencion? 
dans le choix qu'il a fait : celui*ci, pour rincpxnparable i 
pour toi le vert, symbole de Tespérance. .••• 

DQRSA^IGE. 

Et celui-ci, peinture. Jo tdn.lntftérable enjouement. 

MELVAL. 

Ah l ah ! àh l ah! bravo. Picard « bravo. 

PICARD. 

Air.: Vaudeville ttÂngilique et Melcouru 

^ Zà J'étais sût 9 en faisant! ce choix» 

De pleinement vous satisfaire ^ 

Pour bien vous déguiser tons trois ^ 
ji'ai sa uottvcr iuistc l'afFa'uç. 
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M E L V A L, 

Amimhe, surtout, je suis franc. 
Je te dois une f^capgÇP^Q , * 
D'avoit pour ctle pris le blanc , 
Symbole Jtf l'innocence. 

PORSA^GE, 

Tu oous a pris ics masques aussi ? 
P I Q.AR p. 

Air : U faut quitter cciptt jadort. 



\è 



Pour ne-^ok)t m'altîref et blâme » 

A choisir j*ai mis mon savoir 

Pour contraster^ avec votte âme. 

Pour vous j'ai pris ce masque noir. 
( ^ Metvûî. )' A« Uanc tous îonnex le mérite 

- . ly^treJa couleur dcsvcfttrs. 

{^ux dtux.yMztttz donc le» masques bien vite, 

Vous ne $tt^ |^i|^ il^co^noi. 

■" MELrVAI,. 

Mons Picard. , . ". 

DP R S A N G E, 

Votie proiDptement ceç Jia))ic chez Amintbe. 

P I C A R D ( i part. ) ^ 

, J'y vole . • . . . Ah» couple Jipfcrnal, jc ne, vous crains 
plus. 
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'1' .,','■ .,. I =g 

SCÈNE XII. 

DORSANGE. MELVAL. 

M E L V;A L. 

( A part.) V-* E valet m'est suspect. ( Haut. ) Eh maïs , quelle 

heure est - il ? minuit et demi , voici le moment de 

faire toilette, 

DORSANGE. 

Il en sera temps lorsque Picard sera do recour. 

MELVAL. 

Conviens quon ne peut mieux finir une joarnéc qu*cn 
la passant auprès dfi ce qu'on aiine, ec sanottC au bal de 
l'Opéra- 

DORSANGE. 

Oui y i espère que le bal me dédommagera de la triste 
soirée que nous avons passée. 

MELVAL. 

Vas- tu me reprocSer de t'avoir mené au trente et un ? ... . 
. de t'avoir présenté à ur« sAciéré chpisce^ à des femmes char- 
mantes, et de t'avoir pardessus cela fait gagner de l'ar- 
gent. .. .'Dis- moi, je l'en prie, ce que nous pouvions 
faire de mîeur. ♦ • 

DORSANGE. 

Tout 
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, M E L V A L. 

Nous ne pouvions pas aller voir Aminthe, poiqa'elle a 
passé la joutn^ i sa campagne. 

DORSANGE, 

Ne pouvions-nons pas' aller an spectacle 1, .. à Thésée. 

M E L V A L. 

Ah bah! â Thésée, Thésée. 

DORSANGE. 

Cominenttah bah! 



^ 



Air : VaudâvilU dw Jockey^ 

Cet ouvrage est plein de beauté» 
La noblesse au bon goût s'y lie. 
Et quelques défauu exceptés , 
Tout y fait pteuve de génie, 
Repr'ends ta plume, ienne auteur » 
Melpomène te dit d'écrire ; 
Et' que t'importe un cabaleur : 
Sou?ieBs*tot qu'on siffla Zaïre* 

M E L V A L. 

^ bi^n, cVsc fort beau, j'en co'Dvieos. •• « • mais que 

veux*tu, moi je n*aime pas (a tragédie cela me met 

du Doir dans l'^cne • • . • • Aussi , noas autres, amis de la 
gaité, n'allotis-noas jamais qu'à TOpéra, et crés-tard pour 
|çs t^lets, 



V 
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Aîr : Vaudeville de Iq, Revue de l'an VI, 

Gardely par ses lians tableaux» 
A ce théâtre nqus attire. 
D'Apollon il tient les pinceaux» 
C'est la volupté qai Tinspire s 
Si de la Reine des amoars. 
Adroitement il stiit les traces» 
C'est que de sa femme toujouts 
Il peint les talens et les grâces» 

D O R S A N G E. 

Comme toi , je suis ami de li gaité , mais tpas les talent 
ont des droits â mon estime , et par fois j'aime â répandre 
des larmes» 

M E L V A L. 

Ec tu n*es pas sentimental ? • • . • 

D O R S A N G E. 

Je ne m'en défends pas • • • • • 



S C E.N E XIII. 

LES PRÉCÈDE NS. PICARD. 

D O R S A N G E. 

£it bien j Picard . • • é . « 

PICARD. 

Eh bien. Monsieur, j'ai fait votre commission comme 
je le devais 



mÊm 
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M E L V A L. 

Elle a été enchantée <!e cette attention? 

PICARD. 

Je n^al patl^ qu'l l'adroite soubrette * • • . • Mais si je 
dois la croire , à Tinstant sa maîtresse ira se rendre au bal. 

M E L V A L. (A part.} . j 

Elle n'a garde d'y tkianquer. ( Hauu) Allons, Dotsaoge; 
\ allons endossons l'habit du plaisir» 

\ ( Picard aide Melval à mettre son domino» ) 

DORSANGE ( cherchant dans ses poches , ti 
tirant un portefeuille qu'il remet promptement, ) 

Picard • • * • donne-môi • . . « • bon le voici* 

Picard ( occupé pris de Merval» qui ne perd pas 
Dorsartge de vue, ) 

Que voulez- vous? 

DORSANGE. 

Rien • « • . . si fait • . . « • tnon domino. 

ME L V A h {h paft.)\ 

Bon il. a lobjet important . . . * . 

PICARD, habillant Dorsatige. 
Vous n'avez pas deman4é vos dievaux > 

DORSANGE. 

A quoi bon , ne sommes-nous pas à la porte ?.*-•. 



, 




COMÉDIE. 3: 






M E L V A L. 


Je ne 


vais point à ce bal sans uti nouveau plaUir^ ec sur 


ut aujourd*}iui. 








RICARD. 


Je le 


croisa 






M E L V AL, à Dorsange. 


Ah! mon ami 


y d'honneur !•• tf • - 




1^ 


Air : Du Zéphir. 

Cebal^ 
Sans égal,' 
Est chatoyant» 
toavissant 
On y rir , 
On y dit. 
Pins propos^ 
Jeux de mots; 
L^amour, 
Tour \ tour, 
Dans ces lieux, 
tar ses feiijf , 
Eblouit, 
Attendrie 
£t séduit. 


y 




Kof vœux 
Amoureux i 
Par le fils 
De Cyptis, 
ï)es effets 
Inquiets 
Des jaloux. 
Sont absous. 

Danser, 

S*ajnuset# 



^lia^ 
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Fôlâtçcr, 
Ccnsarer » 
Soupirer , - 
S'égarer-, ' 
C'çst saisir 
Le plaisir. 

Ce bal^ e|ç. 
Gahé , folies , 
Femmes jolies > 
O^t des 
/ ' Attraits 

Encb^oteurs 
Pour les cœurs. 

ï-a nuit £ ^ ^ 

BientôtMit y^ iAA^ 
Leioor lut!» ' 
L'auunt dît» 
RcgireccaQt , 
Maudissant 
Cet ÎAttaiit: 



Ce bal, 

Sans ég^l » etc. 



{^lls sortent. ) 



S C È N E X I V. 

PICARD, seul. 

V^HAKTEZ, ami pecfide , dans quelques heures nous 
verrons si vous aurez la voix aussi h^uce • . . • • ( gaîment ). 
Ah] l'horizon s'éclaircic ..... Le temps se remet au beau.... 
Je suis certain â présent que ma barque ne coulçra pas. • .'. . 
eUe était prête à périr , si en adroit pilote je n'avais évité 
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ks écueîls • •; .. La société est vraiment une mer orageine 
qu'il faut bien connaître pour ne pas échouer. 



t 
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Ait : Une fille est un oiseau, ' 

i 

Nous sommes navigateurs , 
Notre vie est un passage > 
Pour ne pas faire naufrage , 
Pour vaisseau» prenafls nos coeurs % 
Gouvernés par Ig justice , 
A la mer jetons le vice. 
Pour avoir le vent propice y 

Prenons les vertus a bord : ^ 

Voguons sans crainte d'Eau , 
' Quand Tlionneur sert de boussole , 
Le boiilicur se trouve au port. 

Malgré toutes les probabilités de gain» ne sonnons pas 

la fanfare avant la fin de la bataille Peut-être au 

moment où je parle , Tennemi m*observe et st prépare à 

me bloquer Qu'aurais- je à opposer à ses coupables 

efforts . • • • L'opinion publique , Ie$ bienséances •....• 
rhonneur^ . • • l'honneur! AK! .depuis long temps Mèlv^l 
ce ses pareils on: oublié ce mot. ' 

Air r La Comédie est un miroir. 

^ ^ L'honnenr est une ile sans bord , 
A dit un homme de mérite i 
Une fois qu'on en est dehors , 
La rentrée en est imcrditc. 
On voit tant de gens revenit 
De cette terre fortunée , 
Qu'un jour elle pourra finir 
Par ^tre une île abandonhée. 



Mais je bannis ^)nte inquiétude ^ ,j['ai mis Tadroice 



?(5 LE MASQUE TOMBÉ, 

Amiatte hors d'état de nous nuire; ce que j'ai commence. 

Madame saura rachever. Sa présence On vient ...» 

Mon maître et le domino blanc ! ... Ah ! fine Aminthe , 
vous avez mis i profit les raomens. 



S C E N E X V. 

PICARD, Madame D O RS AUGE , masquée ; 
DORSANGE, ie masque à la main. 

D O R S A N G E. 

U N siège, Picard .Eh bien? 

Madame DORSANGE s assieds 

Gc n est rien • • • • 

DORSANGE. 

Combien je rendrais grâce a cette légère indisposition, 
adorable Aminthe, si elle n'eut altéré votie amiable en* 
jouemenc. 

Rfadame DORSANGE, 

Je me sens beaucoup mieux ici. 

DORSANGE 

Quittez donc ce masque qui vous fatigue , ^t qui me 
cache tant de charmes. 

Madame DORSANGE. 

Votre demande est îniiscrète . . . ...Vous oubliez que fe 

suis chez vous, et que Ton peut venir, ..... je dois 

ttême ( voulant se retirer. ) • 



C O M é D I E. 
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D O R S A N G E, * 

Ah ! restez f& consens à tout ..... P«ur ctr» 

voilée , cesserez-vous d ctre jolie et d'intëresser. 

Madame* PORSANGE- 

D'intéresser! î. .. 

D O R S A ri G E. 

Je n'exagère point, et la foule qui se pressait sous vos 
pas .... » 

Madame DORSANGE flnzerrompant. 

I 

) ^ Je sais cela, mais le tumulte du bal, le bourdonne-^ 

ment perpétuel d'un essaim d'élégans , leur langage ' sé<^ 

) millant et presquein intelligible^ tout cela « selon moi, ne 

\ vaut pas la paisible solitude de cet appartement. 

' DORSANGE, 

Et les charmes d'un tête a tête • • . . J'ai tant de choses 
à vous dire. ' 

Madame DORSANGE. (eiie se leva.) 

Dorsange, vous êtes aimable , J'ai du plaisir à m'en- 
tretecir avec vous i • • • mais encore une fois , les lieas 
#açtés qui vous enchaînent . . •• • 

DORSANGE^ 

Ces liens y je ne puis. ... ni ne veux les rompre , H 
est vrai .... mais peuvent-ils m'empêcher de porter vois 
chaînes . • . • • Ah ! ne me refusez pas • . . • • 

Madame DORSANGE. 

Dorsange; vous êtes bisn exigeant ^ je veux bien sap« 
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poser qoe votre ardeur soie telle que vouis me U dépeignez; 
itiais, entre nous, vous n'avez encore rieû fiiit pour m'en 
convaincre. 

D O RS A N G E. , 

Rien» je le $aîs .... La crainte de vous déplaire • . • • 
de blesser votre délicatesse; tene;^, croiriez-voas que ce 
domino • • • . « à peine si j'osais 

Madame D O R S A N G E. 

Il eût eu plus de prix pour moi , si vous me l'eussiett 
I apporté. 

t> O R S A N G B. 

Ab ! pardop 

Air : fe suis A^cheur. 

O I, Mon valet n'eût point en ce joue 
Mctité cette préférence. 
Si pavais osé de l'Amour 
Disposer dans cette occurrence ; 
C'eût été près de vous avoir 
Un bien sûr commUsiioHiiairè 5 
Vn enfant doit toujours savoir 
L'adresse de âa mère. 

Madame DORSANGE, 

Un Madrigal ! dô TÉs^titl c'est beaucoup , mon cher 
Dorsange; mais pour me plaire il faut y joindre le jseû' 
liment , et abrs peut-être ..... 

D O R S A N G E, avec feu. 

Peut-être ! . . . . achevez . . . • . Je serais assez heureux 
]»onr parvenir j vous intéresseK 
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COMÉDIE. 

( 

Duo du Prisonnier. 
^ 2- Madame D O |( S A N G E. 

O ciel ! quel feu biUlè an fe9 yeiiK , 
Quel feu brilW en ses yeux. 

DORSANGE.- 

tecoutez^moi , charmante Anunthe , 

Charmante Aroiothe , ëcoutez-moi. 
— T^O ciclî quel feu brille en ses yeux 
^— Quittez donc cet air de contrainte, 
— — Que ces momens sont doul^uxpu^. 

^ r Croyez \ mon amour sincère. 

V 
m ) Son amour n'est que trop sincère > 

ta à Son coeur palpite en m£ voyant. 

W V. ^on cœur palpite en la voyant* 

Ke dpvte? plus de mji ten^r^sse, 
De ma tendresse , 

— Mci dites-votts la vcriië ? (Ki) 

— — Non , rien n'égale mon ivresse. {hi$) 

— Ah î que mon cœur est agite \ ♦ ' (à«) 

^ ( Je sens mon cœur qui palpite ^ 
•2^ 1 cruel 

^ 1 Est-il ua plus moment , 

^ / heureux 

^ I M«is il bat encore plus vite; 
t^ I douleur 

S^ f C'est de , ^sf utément. ( 

(. plaisir • 

DORSANGE. 

Aimable Aminthe, laissez échapper un mot..... uq 
seul qui assure mon bonheur. 
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Madame D O R S A N G E. 

Ak! je Dc'^eHS que trop que vous m'êtes checV.w.^ 

DORSANGE. 

Aminthe ! . • • • 

Madame DORSANGE, avec douleur. 

Ouï , ^'en fi)is l'aveu . • • • Je vous aime .... plus que 
vous ne m'aimez vous-même. 

D O R S À N G É, transportée 

Adorable femme l ••%> » 

Madame D O R S A N G ^. 

Mais ne vous abusez point y Dorsange , jatx^s aucune' 
liens ne pourront nous unir j^us écrbitement que nous ne 
fe sommes. 

DORSANGE. 

Vous me déckirezl ^ • « • 

Madame DORSANGE. 

Je quitte au plutôt ces lieux. 

D ORS AN GE; 

Que dites- vous? ... » 

Madame DORSANGE. 

Je pars dès demain. 

-\ DORSANGE. 

Quelles raisons ? • • • « 
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Madame DORSANGE. 

Ign orezies toujours peut-être en me connalj|- 

sanc mieffi^' ne m'aimeriez- vous plus autant. 
D O R S A N G E. 
Qu*avez-vous a redouter ?.. • • parlez .... « 

Madame^ DOl^SANGE, 
Les malheurs font fuir les am#ars. 

D O R S A N G E. 

Des malheurs De quelque nature qu'ils soient , 

fe puis, sinon les réparer, du moins les adoucir; ceVest 
qu'en tremblant que j'ose vous offrir ce portefeuille .••••» 
nr refusez pas le premier don de l'amour* 

Madame D O R S A N G EJ., avec sentiment» 
Dorsange, jugez des droits que vous avez sur moi •• • • 
ic mon amout • • ; .. puisque vot^ êtes le seul de qui je 
veuille accepter un présent. 

SCÈNEXVL 

LES PRÉCÉDENS, MELVAL 

et PICARD. 

P I C A R P ( vou/ant empêcher d'entrer MeivaL ) 

JVl AÏS je lie puis pas 

MELVAL. 
Eh bien ! mais c'est du nouveau cela ^ la porte m'est dé^ 
fendue , peut - être ? 

D O R S A N G E. 

Picard 

MELVAL. 
Mais on n'a jamais vu cela^ ma parole d'honneur *• • • En 
vérité Dorsange.... on n'est pas plus aimable^ mon cher . . . • 
à peine entrée dans le bal , tu m'échappes. • .. • • en vain je te 
cherche depuis une demi-heure. 

D O R S A M G E. 
Voici raoi^ excuse. 

F 
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Madame DORSANGE. 

J étais mal a inoa aise votre ami s'cs 

Baîire ec j'ai àéiké qu'il ne roe quîccât j 

M E L V A L (bas à Dorsa/ige» 

Bravo, ( Hatit, ) L'inquiétude seule m'a ramen 
vous. ( Efis Cl MùdûmeDorsûfffe.) L'affaire esr - cil 
Madame DORSANGE. 
( Bas. ) Tout va bien. 

DORSANGE. 

A Tinstanc où la foule nous a sépartfs , j*ai 
Madame. 

Maiamc DORSANGE. 
Je rends grâce à cet heureux hazard. 

MELVAL.(^ part. ) . 
Hasard est bien trouvé. 

PICARD {k paru ) 
C'est vrai. 

D O R S A N G E. 
M»is cest à moi à ,le remercier, jje lui dois le : 
tcte le plus flatteur. 

Madame DORSANGE. 
Que dirai-je donc? Ah Melvail quel ami vous 

je veux que vous sachiez 

DORSANGE( has. ) 
Qu'alIcz-vo;js dire , Aminçhe ?..... songez que Pic 

P I C A R D ( û paru ) 
Saie tout. 

M E L V A L. 
Que youlez-vous m'apprendie? . . ..* 
Madame DORSANGE {lui rmatant h ^ 
fcuîlU quelle a toujours gardé h sa .main, ) 

Prenez ceci et jugez 

DORSANGE. 
Atminthe !••••••• 



J 
mi 
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£ MELVAL( prenant le porufcullU. ) 

d s'est fi: Boa! 

tJt pas. Madame DORSANGE ( remettant a son mari, 

un second portefeuille, ) 
Amour pour amour, j'ai -reçu votre prisent , pourriez- 

ramené p. ^^^^ refuser le mien ? 

;"-^^'«^- MELVAL. 

' ^* <Ji?€St-<;e que cela signifie ?,.... Voyons; . .. , 

DORSANGE, acceptant. 
Fuis-je vous refuser quelque chose? 
; , j'ai :fï ( Dorsange et Melval sont chacun à un des côtés de la 

Scène. Madame Dorsange et Picard tiennent le milieu j 
j E, ils ouvrent tads deux leurs portefeuilles, ) 

Madame DORSANGE, bas à Picard. 
) Picard , je n'en puis plus. 

PICARD, bas a Madame Dorsange. 
Courage y Madame, voîd Tinstant du triomphe. 

MELVAL» surpris. 
Eh quoi ! le portefeuille est vide • • . • 
qJs le i Dorsange, trouvant Us papiers. 

' Mes trente mille francs • 

E, MELVAL, trouvant une lettre* 

,j V0U5 ^ Une lettre i, mon adresse .... 

DORSANGE. 
\ Un portrait • . . . . ce!ui de ma fèmsie »... Dieu ! où 

•uePiu' " me cacher ! 

P I C A R'Dy ôtatt ïe masque de Madame Dorsange^ 
Bans ses bras, mon cher maître. 

DORSANGE, tombant a ses picds^ 

Que vois-je Vous ici , . . . AhJ • • . , 

'^^^^i- Madame DORSANGE, avec sentiment. 

' *' ^ Relcvez^vous , Dorsange* 

MELVAL,^ part. 
Ah ! quelle école ! mais cette lecture • . « . 
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Msulame D O R S A N G E. 

Lisez 

M F L V A L. 

Voyops Vous n'êtes pas à craindre y vous êtes 

déaasquéj qae veut*oo dire? 

PICARD, échauffl 

Que rniilgré votre adresse mon maître ne sera pas la 
dupe d'un intrigant; que ce porteftuille ^ objet de vos 
tendres sollicitudes • • • • 

M E L V A L. 
Mons Picard « • • • » 

Madame D O R S A H G E 

Picard 

PICARD. 

Point de méoagemens. Madame» pour les traîtres. 

DORSANGE. 
Melval, votre peu de délicatesse • • . • • 
M E L V A L. 

Je t*entends à quoi pon ménager ses amis . • • • • 

quand on en peut trouver d'aussi sincères chez ses valets.... 
J'ai voulu faire de toi un homme aimable j redeviens épo0t, 
fidèle .... retourne à Orléans comme Pkilimon et BauctSy 
vos jours seront filés d'or; quant a môi^ je vole où le 
plaisir m'appelle, je te laisse^ je craindrais de troubler des 

inomens aussi doux. 

( // sort en chantant. ) 
Ce bal , 
Sans égal. 

DORSANGE. 

M. Melvah 

Madame DORSANGE. 
Que* le mépris soit votre seule vengeance. 

PICARD, en suivaiit MelvaL 
Yqus oubliez votre roasq^ue. 



